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« Il vaut mieux suivre le bon chemin en boitant 
que le mauvais d'un pas ferme. » 

(saint Augustin, Sermon 141, v. 4)

1er bulletin jacquaire au monde 
avec 34 000 abonnés

Je m'occupe bénévolement de la chapelle
et de la maison d'accueil Notre-Dame du
ski,  sur  la  station  de  La  Toussuire
(1700 m) en Savoie, depuis 12 ans. On y
reçoit  l'été  quelques  pèlerins  sur  le
Chemin  Vézelay-Assise,  mais  pas  que,
l'essentiel des hôtes venant l'hiver pour la
neige  -  tout  en  essayant  de  proposer  un
accès écologique (non 100% ski de piste)
et  en  libre  participation  aux  frais  à  la
montagne,  en  particulier  pour  ceux  qui
n’envisageraient pas de pouvoir se l'offrir
d'ordinaire.

Cette  expérience  d'hospitalité  chrétienne,
au  rythme  des  saisons,  est  magnifique,
mais je vais être amené à me rapprocher
de mes parents, et l'accueil cherche donc
un ou des bénévoles  au long cours pour
poursuivre  l'aventure.  Il  faut  donc  être
autonome  par  ailleurs  (retraité,  en
télétravail, pouvant exercer son métier en
station,  ou  prêt  à  rechercher  un  travail
saisonnier  compatible),  aimant  la
montagne  et  ses  rythmes,  ouvert  à  la
diversité des rencontres dans un esprit de
service.

Tenté  par  l'aventure  à  court  ou  moyen
terme ? Contactez-moi au 06.06.48.24.05
 ou notredameduski@gmail.com

Nous  sommes  un  couple  franco  -  québécois  établi  en
France depuis quelques mois maintenant. 

Nous  avons  fait  le  chemin  de  Compostelle  en  2021,  à
partir du Puy-en-Velay jusqu'à Fisterra. Deux mois et demi
de périple. Ça a été une fabuleuse expérience qui nous a
transformés  à  jamais.  Nous  souhaitons  à  présent  nous
proposer comme couple gardien de gîtes, peu importe la
région en France.

On souhaite pouvoir louer un gîte, 1 an déjà, pour essayer
cette aventure, tenter cette expérience, (avant d'acheter un
gîte  éventuellement).  Nous  sommes  prêts  à  en  discuter
avec des personnes intéressées par notre profil : Gaëlle et
Julien, on est mariés, (39 ans et 41 ans). Nous n'avons pas
d'enfants.  Tél : 07 58 91 62 24 
derocquigny.gaelle@gmail.com 

Saint-Jean-Pied-de-Port, reprenez le gîte d’étape/de groupe ULTREIA avec sa boutique

Envie de donner du sens à votre vie… Accueillez en 2024 les pèlerins de toutes nationalités dans l’un des
plus beaux villages de France sur une étape basque très fréquentée du Chemin de Compostelle. La maison
du XVIIe s.  de 222 m² est  aux normes de sécurité  et  de confort  énergétique pour une capacité  de 15
personnes : 4 chambres dont 1 dortoir, 3 salles de bain, cuisine, patio, séjour, local de stockage et boutique
sur rue. Recommandé depuis 2010 et noté 9,2 en confort sur Booking, le gîte possède son système de
réservation en ligne. Photos sur https://www.ultreia64.fr. Prix : 561.000€  (murs + fonds).
Contact Nathalie Courrèges-Dréano au 06 17 32 62 30 ou gite.ultreia@laposte.net .

A SAISIR
TOUS LES GUIDES LEPERE DISPONIBLES SUR LE
SITE WEB *

WWW.LEPERE-EDITIONS.COM

SERONT à - 50% entre le  1er et  le  15

OCTOBRE 2024...  oui -50% (+ frais de port
habituels pour 1 seul guide).

MAIS     : Pour  commandes  multiples  (règlement
par chèque uniquement)  de  2 guides  ajouter 8€
(frais de port) au lieu de 12€, 3 guides + 10€ (frais
de  port)  au  lieu  de  18€,  4  guides  12€  (frais  de
port),  au  lieu  de  24€,  et  frais  de  port  offerts  à
partir de 5 guides.  Si questions envoyez un SMS
au numéro suivant : + 33 6 60 97 92 16   
ou un e-mail à    lepereeditions@aol.com

* jusqu'à épuisement des stocks. Ouvrages très récents de 2023 et
2024. Promotions destinées aux particuliers.  Sauf  les  3  guides
suivants :  Camino  portugais,  Camino  del  Norte,  Via  de  la
Plata. M.ise à jour disponible sur le site web :
www.lepere-editions.com
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« COMPOSTELLE » ... DE QUOI PARLE-T-ON ? 

« Compostelle » pour monsieur (ou madame) tout le monde, c’est bien sûr la ville de Santiago de Compostela, la
capitale de la Galice dont la cathédrale est l’objet d’un des trois grands pèlerinages de la chrétienté, cathédrale où
saint Jacques est honoré. 

S’il  est  l’un  des  trois  grands  pèlerinages  de  la  chrétienté,  cela  signifie  qu’initialement  Compostelle  était  un
pèlerinage chrétien, un pèlerinage religieux. Ce qu’il n’est plus nécessairement aujourd’hui. Beaucoup de pèlerines
et pèlerins actuels ne sont plus croyants, ils peuvent être agnostiques ou athées. Le pèlerinage à Compostelle est
devenu autant laïque que religieux, on pourrait dire qu’il est devenu pluraliste. Le pèlerinage de Compostelle se
distingue dans sa forme des autres pèlerinages tels que ceux de Rome ou de Lourdes. À Rome ou à Lourdes l’objet
du pèlerinage est le lieu même. On s’y rend en avion, en train, en car ou en voiture et le pèlerinage est d’être dans le
lieu, de prier dans la grotte ou dans la cathédrale Saint-Pierre. 

Pour le pèlerinage de Compostelle, il en va tout autrement : le pèlerinage se fait en pérégrinant. Au cours des siècles
passés et encore au cours du XXème siècle, on marchait ou pédalait jusqu’à Compostelle. Actuellement il n’en va
plus nécessairement de même. En effet « le lieu Compostelle » importe de moins en moins ; actuellement de plus en
plus, c’est le chemin qui compte : on ne va pas à Compostelle, on « fait » Compostelle. Le lieu, pour certaines
personnes, a souvent tellement peu d’importance que le pèlerin-randonneur n’envisage pas d’arriver à Compostelle :
marcher sur « un chemin de Compostelle » est suffisant ; que ce chemin soit en Belgique, en France ou ailleurs, peu
importe. En France, le plus grand nombre de ces personnes partiront du lieu mythique : Le Puy-en-Velay et « feront
Compostelle » jusqu’à Conques, pour revenir ensuite à leur lieu de départ avec le « Compostel-bus » qui fait la
navette journellement pour ramener les marcheurs et marcheuses à leur lieu de départ. La plupart de ces personnes
n’iront jamais à Santiago (1). 

Pour quelques-uns ce « Compostelle » sera une belle randonnée, éventuellement complètement organisée par une
agence de voyage. (2) Compostelle (en tant que pèlerinage) est aussi un objet magique : on parle de « la magie du
chemin » ou de « la magie du Compostelle ». Cette expression est tellement répandue que nous y reviendrons plus
en  détails  dans  une  autre  chronique  ;  disons  simplement  ici  qu’elle  est  utilisée  lors  de  l’avènement  de  tout
événement heureux qui survient lors de la randonnée : la vue d’un beau paysage, un robinet d’eau alors qu’on a soif,
une bière partagée avec un inconnu, un repas convivial… tout cela appartient à la « magie » du chemin : « ça c’est le
Compostelle ». 

Compostelle  de  par  sa  caractéristique  de  pèlerinage  pérégriné,  du  fait  qu’il  se  présente  sous  la  forme  d’une
pérégrination sur un chemin n’arrivant pas nécessairement à la cathédrale de Santiago, est devenu le nom de ce type
de pèlerinage : ainsi on parle actuellement du « Compostelle québécois » (3), de « chemins de Saint-Jacques en
Corée » (4),  du « Compostelle  japonais  »  (5)  ou encore de « Compostelle brésilien » (6).  Comme le  dit  très
justement Éric LALIBERTÉ : « Compostelle est devenu plus qu’une destination religieuse ; c’est un concept de
cheminement personnel, de la même manière que la ville grecque de Marathon est devenue un nom commun pour
désigner une expérience en particulière » (7).  Enfin, et  comment  pouvoir l’oublier,  « la Compostelle » ou « la
Compostela » est le diplôme remis aux pèlerins et pèlerines qui ont parcouru au moins les 100 derniers kilomètres et
qui explique pourquoi près de 60 % des personnes qui la reçoivent, marchent le minimum requis. 

En conclusion : Répondre à la question initialement posée « Compostelle …de quoi parle-t-on ? » n’est pas aussi 
simple, ni aussi univoque qu’il n’apparaît de prime abord. 
En effet, Compostelle est un terme polysémique : « COMPOSTELLE » peut signifier : 
 Une ville, « Santiago de Compostela ». 
 L’objet d’un pèlerinage religieux. 
 Mais aussi l’objet d’un pèlerinage pluraliste. 
 Le déterminatif d’un chemin : « un chemin de Compostelle ». 
 Le pèlerinage lui-même : « on fait Compostelle ». 
 Une belle randonnée. 
 Un événement « magique » ou l’objet d’une magie. 
 L’archétype des pèlerinages qui se font en marchant. 
 Le diplôme qui « récompense » les pèlerins et pèlerines 

(1) SWALUS Pierre, 30.000 pèlerins au Puy-en-Velay… et ensuite, En ligne sur le site Vers Compostelle de l’auteur : https://verscompostelle.be/30000-pelerins.htm

(2) Saint-Jacques de Compostelle : 39 treks , randonnées et voyages, en ligne sur le site de La Baguère : https://www.labalaguere.com/d/randonnee-et-trek/saint-jacques-de-
compostelle.

(3)  https://www.chemindessanctuaires.org/ 

(4) https://www.la-croix.com/Actualite/Monde/Des-chemins-de-Saint-Jacques-en-Coree-du-Sud-_EP_- 2013-01-02-894434 

(5) https://www.lepelerin.com/chemins-pelerinages/pelerinages-du-monde/shikoku-sur-les-chemins-ducompostelle-japonais-5696 

(6)  https://www.echoway.org/graphic/oupartir/fichetechniqueold/bresil.htm 

(7)  HAROUNI Brigitte & Éric LALIBERTÉ (Dir.), Marcher, parler, écouter ; L’exercice pèlerin, Novalis, 2021, Cit. in Charlotte MERCILLE, sur le site Ledevoir : 
https://www.ledevoir.com/societe/597962/lamarche-pelerine-la-marche-pelerine-un-cheminement-vers-soi , 3 avril 2021. 

https://www.labalaguere.com/d/randonnee-et-trek/saint-jacques-de-compostelle
https://www.labalaguere.com/d/randonnee-et-trek/saint-jacques-de-compostelle


10 mai 2024 : je termine MON CHEMIN DE COMPOSTELLE 

… à San Sebastian . Nous sommes 6 : mon conjoint et 4 amis.

L’histoire débute il y a 11 ans, le 20 mai 2013 : nous commençons le Camino del Norte en partant de 
San Sebastian ; nous sommes 3, à la fois déterminés et hésitants, tant l’épopée nous semble difficile. 
Nous décidons d’éviter la partie montagneuse des Pyrénées pour débuter.  Cette année-là, nous 
marchons pendant 4 jours, histoire de voir si nous sommes « capables ».

Cette première expérience nous donnera l’envie irrépressible de récidiver tous les ans en marchant 
pendant 5 à 11 jours, selon les années.

Notre enthousiasme est contagieux et nous entraînons avec nous d’autres amis : nous sommes 5 en 2014 
puis 9 en 2015. Deux amis parmi nous participeront certaines années, par intermittence. Néanmoins tous 
les ans, pendant 11 ans, nous avons pris un grand plaisir à préparer notre voyage, à le réaliser, à garder 
de merveilleux souvenirs de paysages, de rencontres chaleureuses ou extraordinaires, de coïncidences 
qui le sont tout autant, de chants d’oiseaux, d’odeurs (bonnes comme celles des fleurs, ou mauvaises 
comme le purin). 

Nous gardons « la trace » et les effets positifs du Chemin longtemps après notre retour, si tant est qu’ils 
s’estompent un jour…

Car on ne rentre pas indemne de ce voyage et il nous accompagne ensuite tout au long de notre vie.
Malgré nos diverses obligations professionnelles, nous prenons soin de réserver une partie du mois de 
mai chaque année pour poursuivre cette expérience du Chemin. Nous sommes privés de cette 
indispensable parenthèse dans notre vie en 2020 (COVID oblige). Qu’à cela ne tienne : l’année suivante 
nous rattrapons notre rythme en marchant au mois de mai et à l’automne !

C’est ainsi que nous cheminons de San Sebastian à Cap Fisterra de 2013 à 2018. Puis en 2019, nous 
décidons de partir du Puy-en-Velay pour arriver ce mois de mai 2024 à San Sebastian, à la fois heureux 
d’avoir accompli le Chemin en entier (même si c’est en plusieurs périodes et dans le désordre, n’en 
déplaise à certains !), et tristes que l’aventure se termine.

Cette fin de chemin nous touche d’autant plus que l’un d’entre nous est absent à l’appel, emporté par la 
maladie … Absent ? pas vraiment !  Car il est dans nos cœurs et notre esprit. Tellement présent, que, 
marchant (parfois) en tête, j’avais l’impression que, si je me retournais, il serait là, derrière moi, en train 
de s’essuyer le visage avec la petite serviette qu’il attachait toujours à son sac à dos. L’an dernier déjà, il 
était souffrant et nous avait dit : « j’espère que je serai avec vous l’an prochain ». Eh bien oui tu étais 
bien avec nous, mais d’une autre manière !

Mon Chemin de Compostelle est terminé et j’ai ressenti le besoin d’écrire ce petit article pour m’aider à 
en accepter la fin.

J’avais aussi envie de témoigner de mon expérience, tellement différente d’autres personnes car je crois 
que chaque chemin est légitime. Il n’y en a pas de meilleurs que les autres, de plus ou moins 
authentique. 
Le Chemin, religieux dans ses origines, ne l’est plus systématiquement. Mais dans tous les cas, il est 
spirituel. C’est une coupure salutaire avec le quotidien de notre vie, une rencontre avec les autres, avec 
soi-même, une reconnexion avec notre Terre  Mère.

Alors qui que vous soyez, et quelle que soit la façon dont vous le réaliserez, 
je vous souhaite un BUEN CAMINO !!

gigidarre@gmail.com 



Un nouveau livre sur le Tro Breiz

Pour fêter les 30 ans de la renaissance du Tro Breiz (1994-2024), Gaële de La Brosse vient de
publier  une  nouvelle  édition  actualisée  d’un  livre  de  référence,  vendu  à  plus  de  4000
exemplaires :
Tro  Breiz,  les  chemins  du  Paradis.  Histoire  et  renaissance  d’un  pèlerinage  breton ,  Editions
Salvator, 242 p. + 14 p. cahier photos, 19,50 euros (en vente en librairies, sur les librairies en ligne ou
sur www.editions-salvator.com)

Le résumé : Le Tro Breiz, « Tour de Bretagne », désigne le pèlerinage circulaire d’environ 700
kilomètres qui consiste à visiter les Sept Saints bretons en leurs évêchés :  Tugdual à Tréguier,
Brieuc à Saint-Brieuc, Malo à Saint-Malo, Samson à Dol-de-Bretagne, Patern à Vannes, Corentin à
Quimper et Paul Aurélien à Saint-Pol-de-Léon. Cinq d’entre eux sont des moines venus de Bretagne
insulaire entre les Ve et VIIe siècles : apportant leurs coutumes et leurs croyances, ils ont abreuvé
l’Armorique à la source du christianisme celtique qui les habitait.

Gaële de La Brosse nous livre ici le fruit de dix années de recherches en nous faisant découvrir
l’histoire de ce pèlerinage, sa portée symbolique, son originalité, et sa renaissance actuelle qui en
fait une alternative aux chemins de Saint-Jacques-de-Compostelle.
Un ouvrage  unique  par  la  richesse  de  sa  documentation  et  par  l’accent  mis  sur  la  dimension
humaine  de  la  pérégrination,  considérée  avant  tout  comme  un  cheminement  personnel,  une
métaphore de l’aventure de l’homme sur la Terre.

L’auteur :  Gaële  de  La  Brosse,  originaire  de  Bretagne,  est  éditrice  et  journaliste.  Elle
travaille depuis plus de trente ans sur les chemins de pèlerinage, et a effectué le Tro Breiz
en  1996.  Elle  est  l’auteur  d’une  dizaine  de  livres  parmi  lesquels,  aux  Presses  de  la
Renaissance,  Guide  spirituel  des  chemins  de  Saint-Jacques (2010),  Guide  des  chemins  de
pèlerinage (2017) ; et, aux éditions Salvator,  Le petit livre de la marche (2019) et Éloge du
pèlerinage (2021). Elle a également collaboré au guide des éditions Lepère, Les chemins du
Tro Breiz (nouvelle édition 2024).

À vos agendas !

« De l'Auvergne à Compostelle ». Le 20 septembre, un événement exceptionnel au couvent de 
Malet en ouverture de la première rencontre entre écrivains. C'est l'événement que nous 
animerons les 21 et 22 septembre avec pour l'ouverture le vendredi soir 20 septembre, 
présentation du film d'Élise et Louis-Marie Blanchard auteur, réalisateur sur la voie Arverna qui 
relie Clermont Ferrand à Cahors et Santiago par le Camino Francés. Hommage à Bernard 
Quinsat qui a redonné vie à la voie Arverna et qui sera présent pour présenter le film et partager 
son expérience avec nous. Véritable penseur de la Marche, Bernard a beaucoup réfléchi sur la 
question. Il ne parle d'abord jamais de randonnée ou de pèlerinage, mais de Marche ou de 
voyage à pied. « La Marche, c’est prendre corps. Mais ce n’est pas un corps qui marche : c’est 
un "truc" physiologique qui marche, dont la destination est le corps. »

Venez nombreux rencontrer et partager avec Bernard Quinsat homme  de foi et
d'humanité.

"L'âge de la marche"   https://youtu.be/hHxGJ6ngHaA?feature=shared
+ Ce film de 76 mn n’a rien de commun avec les autres documentaires sur les chemins de Saint-
Jacques. Un résultat étonnant grâce à « ses trois acteurs principaux, précise le réalisateur : le 
chemin, l’amitié et la marche ».
Couvent de Malet. Espèce Angèle Merici. Route de l'estive 12500 Saint-Côme-d'Olt

Si vous voulez être hébergé, contacter Céline
00 33 5 65 51 03 20

https://youtu.be/hHxGJ6ngHaA?feature=shared


L’association Compostelle en Rhône-Alpes
Vous invite à participer à la     : 
1e Biennale sur le Chemin de Compostelle en Rhône-Alpes
Dates : Du vendredi 27 au dimanche 29 septembre 2024
Lieu : Prieuré de Champdieu (département 42)

Pendant deux jours, venez découvrir le Chemin de Compostelle ou partager votre aventure sur le 
Chemin.
Vendredi 27 septembre : Vernissage des expositions et film sur le chemin de Cluny au Puy-en-Velay.

Samedi 28 septembre : Randonnée guidée et commentée sur le chemin de Cluny et parcours en joélette 
pour les personnes à mobilité réduite. Conférence « Comment se préparer à faire le Chemin » avec 
Suzanne de la Chaîne Youtube «  l’instant vagabond ». Conférence de  J. L. Penna sur le « Patrimoine 
jacquaire du Chemin de Cluny dans la Loire ». Compostelle fait son Théâtre : Deux scènes en interaction
avec le public : Les petits pèlerinages secondaires et Jacques cet inconnu.

Dimanche 29 septembre : Visite guidée du village médiéval de Champdieu. Conférence « Cluny et 
deux de ses dépendances dans le Forez » par Anne-Christine Ferrand, responsable du Pays d’art et 
d’histoire de Loire Forez. Chants sur Compostelle dans l’église de Champdieu.

Durant 2 jours : jeu de piste, ateliers créatifs, vente de guides et de livres sur Compostelle en présence 
d’auteurs régionaux, exposition de peintures, sculptures, photos, poèmes sur le thème de Compostelle, 
tables de rencontre, buvette, restauration.

Possibilité d’hébergement en familles d’accueil.
Entrée libre
Programme complet sur : 
https://portail-s.amis-st-jacques.org/ 
Infos : 06 76 34 72 52

VOS ANNONCES

J'envisage  de  faire  le  chemin  depuis
Nancy jusqu’au bout sur plusieurs mois
en  2025.  Je  recherche  une  ou  2
personnes  ou  plus  seniors  pour  partir
avec vous. Budget moyen.
raullet_gaby@yahoo.fr

Bonjour,  je  compte  partir
prochainement  sur  la  voie  d’Arles.
D’après  ce  que  j’ai  lu,  ce  chemin
semble  assez  difficile  d’un  point  de
vue dénivelés mais ce que je crains le
plus ce sont les quelques escalades…
(a priori sur l’étape Saint Guilhem-le-
Désert / St-Jean-de-la-Blaquière il est
dit  que  cela  convient  à  des  pèlerins
acrobates…).  Cette  voie  est-elle  OK
pour  les  personnes  ayant  un  peu  le
vertige ?
Pouvez-vous SVP me  répondre avec
sincérité,  je  n’ai  pas  envie  de  partir
chaque matin avec la boule au ventre.
eve.mouille@gmail.com

Et pourquoi pas le chemin d’Urbain V ?

Le chemin d’Urbain V, ou GR*670, relie Nasbinals, en Lozère, à
Avignon. Le chemin a été récemment rallongé et son nouveau point
de  départ  a  été  fixé  à  Saint-Flour,  dans  le  Cantal.  Cette  belle
randonnée de 427 km, aux paysages variés, offre plus de calme à
ceux qui veulent éviter l’importante fréquentation du GR*65 et du
chemin de Stevenson.
L’itinéraire a été construit autour des lieux qui ont marqué la vie de
Guillaume Grimoard,  né en 1310 à Grizac  dans  le  Gévaudan.  Il
devint  le  200e pape  en  1362,  le  6e à  résider  à  Avignon.  Fin
diplomate, très influent, il tenta en vain de ramener le siège de la
papauté à Rome. Il fut déclaré bienheureux en 1870.

La création de ce chemin sous cet illustre patronage offre l’occasion
de découvrir une alternance de paysages riants ou austères, parfois
sauvages, ainsi que plusieurs sites classés au patrimoine mondial de
l’UNESCO. On y parcourt les gorges du Bès, des tronçons de voies
romaines et des drailles (chemins de transhumance) sur le plateau
mythique de l’Aubrac.  Ce sont ensuite les Causses, Florac et  les
Cévennes au pied du Mont Lozère. Le chemin rejoint là le chemin
de Stevenson jusqu’à Saint-Jean-du-Gard. Il descend ensuite vers le
pont du Gard et la vallée du Rhône où vous trouverez Avignon et
son palais des Papes.

Il existe actuellement des logements en gîte d'étape peu chers et il
est possible d'y dormir pour une somme allant de 25 à 30€/nuitée.

* GR est une marque déposée appartenant à la FFRP.

mailto:raullet_gaby@yahoo.fr

